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QUÉBEC INC.

Pour que la vie 
se manifeste

Le sourire d’un enfant,
Un geste de pardon,

Une marque d’attention,
Une main tendue à l’étranger,

Le regard qui tire de la solitude,
Un signe tout simple au fil des jours,

C’est tout cela, la vie!

� �
Un premier pas, une décision prise,

Une action pour la justice,
Une intervention courageuse,

Un silence interrompu,
C’est aussi cela, la vie!

� �
Une lettre écrite,

Une démarche entreprise,
Une visite faite,

Un coup de fil passé,
Un coup de main donné, 

Ce sont là des gestes de vie!

� �
Se déranger, payer de sa personne,

Partager ce que l’on a,
Vivre simplement,

Faire la vérité,
Retrouver l’essentiel,

C’est vivre une vie nouvelle!
Cette publication a été rendue possible grâce à
l’ACDI (Agence Canadienne de Développement

International) et aux impressions INTERPRO.

La Nativité, Lorenzo Costa, vers 1460

Secours Tiers-Monde ouvre un
concours pour combler un poste de
secrétariat. On en retrouve les prin-

cipales données en page 4. 

• • • • • • • • • • •
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« L’endroit pour améliorer le monde
réside premièrement dans notre coeur, puis
dans notre tête et dans nos mains ».

Robert N. Persig
J’entendais, récemment, un reportage sur

l’Afrique intitulé : « Madagascar, une île à la
dérive », une île jadis considérée comme une sorte

de paradis terrestre africain, une terre fertile avec un sous-sol riche. On 
pouvait y cultiver tous les aliments nécessaires et profiter des nombreuses
ressources naturelles présentes dans cette partie du continent.

Pourtant, c’est la désolation : délabrement, hygiène déficiente, exploita-
tion des Malgaches par des travaux très pénibles, mal payés, mal nourris.
Une misère qui touche surtout les plus démunis et particulièrement les
enfants qui sont les premières victimes, qui voient hypothéquer leur avenir
en apprenant très jeunes à mendier, à voler ou à vendre leur corps. 

« Ici, on ne vit pas, on se contente de survivre, y déclarait-on, là, chaque
jour est une victoire ».  Secours Tiers-Monde s’efforce d’apporter son
grain de sel là comme dans plusieurs pays en voie de développement,
comme la Bolivie, l’Équateur, Haïti, etc.

Les gouvernements de nos pays bien nantis se préoccupent d’offrir un
peu d’aide à ces pays, prioritairement en remettant directement aux
instances gouvernementales des sommes qu’elles distribuent à leur guise.
Est-ce que les bonnes cibles sont atteintes?  Nous avons raison d’en douter
en voyant ce qui se passe concrètement sur le terrain. Les pays industrialisés
ont déjà investi des milliards dans les guerres qui n’en finissent plus…  et on
choisit de continuer même si le constat est loin d’être prometteur.

Les montants consacrés aux Organismes Non Gouvernementaux (ONG)
comme le nôtre sont réduits à cause du choix de faire des investissements
pour détruire plutôt que de promouvoir le développement et la prise en
charge. Pourtant, les demandes affluent. Des personnes sur le terrain 
présentent des projets sérieux et prometteurs qui impliquent les personnes
concernées. Des jeunes ambitionnent d’aller à l’école et, quand ils peuvent
s’y rendre, ils mettent tellement de coeur et d’espoir. Comment rester indif-
férents à ces appels si émouvants et sincères?

Nous avons vu, récemment, des centaines de personnes participer au
dîner-kermesse du 5 octobre dernier. Des gens s’impliquent, y consacrent du
temps et des énergies. Des dons généreux nous parviennent pour offrir des
parrainages, des écolages ou soutenir des projets, tels ceux que nous retrou-
vons dans chacun des bulletins de l’organisme.

Merci de participer à l’amélioration du monde et du sort des humains en
y contribuant avec votre coeur, votre tête et vos mains.

Oui, il y a de l’espoir quand on y met du sien avec conviction sans laisser
les autres faire ce qu’on doit humblement faire. 

Denis Cadrin, président.

L’audace d’espérer
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Vous avez peut-être lu, dans l’édition d’octobre
2008 de Châtelaine, un reportage du journaliste
Jean-Yves Girard à la recherche de sa fi l leule
nicaraguayenne Karla, parrainée par Vision Mondiale.
Et vous avez été probablement secoués par le 
contenu de l’article. Et peut-être même carrément
choqués.

D’entrée de jeu, le journaliste nous exprime son
malaise face aux publicités télévisées de cet orga-
nisme qui ne « lésinent pas sur les formules-chocs…
montrant des bambins du tiers-monde dans un
nuage de mouches et vantant le travail de la plus
importante organisation mondiale de parrainage,
comme n’importe quel produit de consommation ». Il
nous fait ensuite part de son sentiment ambivalent
entre le cynisme et le scepticisme : « Où s’arrête la
mise en scène, où commence la réalité? », s’interroge-
t-il. Il tient enfin à savoir quelle proportion de son
don annuel de 420 $ va vraiment au parrainage de sa
filleule : « Mon argent fait-il une réelle différence
dans la vie de l’enfant? ». 

Avec toutes ces interrogations en tête, le parrain
entreprend la recherche de sa filleule. Et plusieurs
événements vécus lors de son périple soulèvent
davantage de questions que de réponses.

- Pourquoi l’organisme demande-t-il à tout parrain
ou toute marraine un préavis de trois mois pour
organiser une visite avec un filleul ou une filleule?

- Pourquoi l’organisme ne donne-t-il pas l’adresse
exacte de l’enfant parrainé?

- Pourquoi tant de secrets autour de l’enfant et de sa
famille?

- Quelle part du don annuel va directement à l’enfant
parrainé?

Il n’est pas au bout de ses peines lorsqu’il 
constate sur place, de l’aveu même de mamans
d’enfants parrainés, que l’aide apportée aux enfants
ne correspond pas toujours aux dons des parrains.
« Ils ne nous aident pas du tout » dit en résumé au
journaliste la mère Milagro, son fils parrainé par une
famille canadienne. Et elle ajoute avoir reçu en 10 ans
une couverture et deux taies d’oreillers. Une autre
maman confirme que sa fille Maria n’a reçu depuis
deux ans que deux poupées, tout juste avant la visite
d’un reporter londonien organisée par Vision
Mondiale en 2006. Maria n’a toujours pas ouvert le

présent, trop précieux à ses yeux pour risquer de le
salir. Et elle n’a rien reçu depuis.

Et le journaliste a bien d’autres histoires à racon-
ter qui lui fournissent la preuve qu’une mince partie
seulement de l’argent du parrainage se rend aux
enfants parrainés. Sa déception est grande.

Pour toute adresse de sa filleule, le journaliste
n’avait que cette information à l’effet qu’elle habitait
à 10 minutes du lac Nicaragua, près de la route
nationale. Pour rencontrer Karla, le journaliste a dû se
prêter, après quelques jours de recherche
infructueuse, au jeu de la rencontre officielle, très
bien contrôlée, organisée par Vision Mondiale à son
bureau régional de l’endroit, au dire du journaliste,
vaste, très élégant avec ses belles boiseries et ses
poignées de porte  dorées, situé dans un quartier
chic. « En fait, c’est mieux ainsi : j’ai vu la réalité, j’ai
entendu les gens témoigner, je veux maintenant la
réalité en version Vision Mondiale. » Et c’est ainsi que
le journaliste rencontre sa filleule, collée à sa mère,
sans que l’enfant ne dise un seul mot durant toute la
durée de l’entrevue, puisqu’il y a un protocole à 
suivre : éviter les marques d’effusion dans les 
rapports, tels faire la bise ou prendre l’enfant dans
ses bras. Alors  il pose dans ce contexte ses questions
à la maman de Karla. « Reçoit-elle une partie de
l’argent que je lui envoie? Non. Vision Mondiale 
fournit-elle des vêtements à sa fille et au reste de sa
famille? Non. De la nourriture? Non. Des jouets pour
la petite? Oui. Des fournitures scolaires quand elle ira
à l’école? Oui. » 

Comment résister à l’enfant dont je viens de serrer
la menotte, nous dit le journaliste. Bien sûr qu’il est
déçu de Vision Mondiale. Mais cette organisation 
milliardaire fait une offre qui ne se refuse pas : trans-
former une vie, aider à sauver un enfant. Il s’interroge
davantage en fin de compte sur la façon dont elle s’y
prend. Est-ce la plus efficace? Et la plus transparente? 

À la lecture de l’article À la recherche de Karla F.,
on est tenté de penser que tous les organismes
humanitaires se ressemblent. Du pareil au même! Eh
bien, justement non. Tous les organismes humani-
taires ne sont pas semblables. Loin de là. Et il faut
surtout éviter de les mettre dans le même panier.
Secours Tiers-Monde procède bien différemment, à
l’échelle d’un petit organisme bien en possession de
ses moyens.

D’emblée, Secours Tiers-Monde ne fait aucune
publicité tapageuse et orchestrée à l’image d’un pro-
duit courant de consommation. Sa « publicité », ce
sont tous ces besoins d’écolages, de parrainages et

Du pareil au même ?
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de projets précis exprimés par le milieu, que des mis-
sionnaires et laïques engagés présentent et que
Secours Tiers-Monde vous fait connaître périodique-
ment.

Pour les personnes désireuses d’améliorer le sort
de petites communautés dans le besoin dans des
pays en voie de développement, Secours Tiers-
Monde fait connaître dans son bulletin trimestriel les
projets acceptés que des personnes de confiance,
missionnaires, religieux-religieuses et laïcs engagés,
lui acheminent. Et ces projets concernent des besoins
de première nécessité : achat de nourriture, accès à
l’eau, construction de sanitaires, de boulangeries, de
dispensaires… Ces projets expriment aussi des
besoins de formation : mise sur pied d’ateliers de
couture pour les femmes, création de centres de for-
mation agricole pour les paysans, construction de
classes, de centres communautaires… 

De la même façon, pour les personnes désireuses
d’aider des enfants et des familles défavorisés,
Secours Tiers-Monde propose dans ce même bul-
letin des écolages et des parrainages, toujours référés
par des personnes de confiance sur le terrain,
religieux ou laïcs.  

Concernant les parrainages par exemple, tout par-
rain ou toute marraine reçoit toutes les informations
pertinentes de son filleul ou de sa filleule, y incluant
son adresse complète. Aucun flou géographique à ce
sujet. Aucun faux prétexte de protection des enfants
parrainés, des familles et de leur vie privée. Tant et si
bien, qu’à tout moment, tout parrain ou toute mar-
raine peut rencontrer sur place l’enfant parrainé, sans
délai et sans organisation dûment contrôlée. Aucun
préavis d’organisation de visite. Aucune préparation
de rencontre, question d’assurer que les enfants par-
rainés et leur famille collent au discours officiel de
l’organisme. Il sera ainsi à même de constater de visu
que l’argent du parrainage se rend effectivement à
l’enfant parrainé et qu’il fait la différence. 

Secours Tiers-Monde est un organisme à
l’échelle humaine, composé essentiellement de
bénévoles engagés. Aussi, est-il inutile de dire que
ceux-ci ne retirent aucun intérêt financier de l’organi-
sation. Et que souvent, bien au contraire, ils y 
contribuent de leur propre argent et y consacrent
beaucoup de temps.

Pour toutes ces raisons, nous pouvons vous
garantir que l’argent du parrainage se rend réelle-
ment à l’enfant parrainé, la correspondance, libre
d’une quelconque contrainte entre le parrain ou la
marraine et l’enfant parrainé, le prouve. 

Secours Tiers-Monde se veut une organisation
transparente, car elle n’organise et ne supervise
aucune mise en scène qui amène les caméras dans les
villages où il y a écolages, parrainages et projets.
Aucun filtre concernant les visites des enfants par-
rainés, aucun filtre concernant les correspondances
impliquées.

Secours Tiers-Monde accorde une attention
toute particulière au suivi de tous les projets acceptés
ainsi que des écolages et des parrainages.
Périodiquement, Secours Tiers-Monde transmet
dans son bulletin trimestriel des lettres de ses mis-
sionnaires, religieux-religieuses et laïcs engagés
faisant état des projets acceptés, des écolages et des
parrainages. De plus, il donne les résultats, photos à
l’appui, de plusieurs projets terminés. 

Secours Tiers-Monde entend demeurer à
l’écoute et au service de ses généreux donateurs et
donatrices. Sa mission est à cet effet éloquente : venir
en aide aux personnes et aux communautés les plus
défavorisées, en particulier aux enfants et aux
femmes dans les pays en voie de développement,
grâce à la précieuse collaboration sur le terrain de
missionnaires et laïques engagés.

Robert Levesque

OFFRE D’EMPLOI
Secours Tiers-Monde est à la recherche

d’une personne pour travailler à temps partiel, au
secrétariat de l’organisme : accueil au bureau, ges-
tion du courrier, relations avec les missionnaires et les
donateurs, prise en charge progressive de dossiers,
dont notamment la tenue de livres… Connaissance
requise des logiciels Word, Access et Excel ainsi que
d’un bon français.

Une expérience dans le domaine de l’aide
internationale et la maîtrise de la langue anglaise et
espagnole seraient un atout. 

� Concours ouvert jusqu’au 23 janvier 2009. �

Transmettre votre CV à l’adresse suivante :
secours.tiers.monde@bellnat.ca ou encore le déposer

au bureau au 20, rue Notre-Dame, Lévis, G6V 4A4.

Pour informations supplémentaires, 
appeler au numéro 833-5778.



La malchance s’acharne sur Haïti. Cet automne,
quatre ouragans se sont déchaînés sur l’île : Fay,
Gustav, Hanna et Ike. Parmi les conséquences, en en
voici quelques-unes, absolument désastreuses.

� Inondations majeures, notamment aux
Gonaïves et Port-de-Paix

� Déplacements de populations 

� Quelque 800 morts, 300 disparus et 550
blessés

� 22 700 maisons détruites et 84 600 endom-
magées

� Manque de nourriture 

Haïti

Aux Gonaïves

Un père inconsolable tenant sa fille de cinq ans
morte dans l’inondation causée par Ike

à Port-de-Paix

En attente dans un centre de distribution de
nourriture après les quatre ouragans   

Famille fuyant les inondations

5
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� Destruction de récoltes, maïs, riz,
bananes…

On estime que 800 000 personnes ont un
besoin urgent d’aide humanitaire, dont près de 
300 000 seulement aux Gonaïves, la ville la plus
touchée par l’ouragan Ike, où la violence provoquée
par la faim et la peur des pillards, omniprésente,
complique sérieusement la vie de la population et le
travail des secouristes.

Tout le pays est affecté. Le président de la
République d’Haïti, René Préval, évoque « un retour
en arrière d’au moins cinq ans ». Avant les oura-
gans, les prix avaient grimpé de 40 %. Et plus de la
moitié de la population vit toujours avec moins
d’un dollar par jour. 

Devant le désastre, le président de la République
d’Haïti a interpellé la communauté internationale.
L’aide acheminée répond à peine aux urgences,
puisque les besoins sont immenses. Et il en reste de
nombreux à combler beaucoup moins visibles aux
caméras. 

Toute personne désireuse d’apporter son aide
par un don peut le faire auprès de Secours Tiers-
Monde qui se chargera en votre nom de répondre
aux nombreux besoins exprimés par ses mission-
naires et laïques sur le terrain. 

� �

Merci beaucoup pour votre participation à notre
dîner-kermesse, le 5 octobre dernier. Un merci spé-
cial à nos bénévoles, dont 33 jeunes, qui ont permis
la réalisation d’un autre formidable succès.

Nous avons servi 499 repas. Les profits nets de
13 721 $ permettront  d’entreprendre, avec
d’autres dons, le creusage d’un puits pour les 450
enfants de l’école Harvesters à Soulemangoubou,
au Mali. De plus, les 38 000 habitants des 8 villages
environnants auront la possibilité de s’y approvi-
sionner pour 2 sous le 20 litres, ce qui permettra
d’assurer l’entretien du système d’eau potable.

Merci encore d’accompagner Secours Tiers-
Monde dans ses oeuvres.

Joseph Lavallée, responsable de l’activité.

Dîner-kermesse 2008

À la recherche d’eau

À l’image du pays, enfant de
sept ans sortant des eaux
boueuses et constatant la
destruction de sa maison.

Ce qu’il reste d’une bananeraie

M. Serge Côté,
Président d’honneur
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Tourou est un village du canton de Mokolo qui
s’étend sur vingt kilomètres de long. Le village est
montagneux, coupé par une vallée profonde, ce qui
rend les déplacements difficiles. Cette région est
marquée par un grand retard en ce qui concerne la
santé et la formation dans tous les domaines. Deux
ethnies se partagent ce territoire : les Mafas avec 
55 000 habitants et les Hides avec 45 000 habi-
tants. Il n’y a pas de culture industrielle possible, car
le sol est pauvre et les revenus sont presque nuls.
Nous travaillons dans la Mission catholique de
Tourou où les parents se débattent pour l’éducation
de leurs enfants.

La mission couvre une quinzaine de villages où il
y a beaucoup d’enfants qui n’ont pas accès à
l’école. Cette situation a sensibilisé les parents qui
ont manifesté le désir d’avoir une école pour leurs
enfants. Cinq salles de classe ont été construites à
force d’efforts et de sacrifices consentis par la
population.

Jusqu’à présent, les enfants devaient s’asseoir
sur le plancher, ce qui ne favorise pas la concentra-
tion et l’attention des jeunes, ainsi que leur santé à
cause de l’humidité et du froid du ciment. L’école
compte 350 enfants de la première à la sixième
année.

Pour ces raisons, nous sollicitons une aide finan-
cière pour la fabrication de pupitres pour les
enfants et des tables et chaises pour les professeurs.

Montant nécessaire pour la fabrication de 25
pupitres (1 classe), d’une table et d’une
chaise pour le professeur : 1 865 $

Demande faite par S. Nicole Ntedika Mungu
et Frère Rosaire Bergeron s.c.
Mokolo – Cameroun

Le but de ce projet est de venir en aide aux
mères sans ressources et séropositives afin de
prévenir, par un supplément en lait, les carences de
leurs bébés et faire soigner ces derniers. Chaque
année, c’est une vingtaine de mamans que nous
aidons et une trentaine de bébés, car il y a souvent
des jumeaux et des triplets qui naissent. Les
mamans sont alors incapables de nourrir conven-
ablement leurs bébés.

Nous recevons beaucoup de demandes d’aide
pour le lait et les soins gratuits aux enfants. Sans
l’aide extérieure, nous n’arrivons pas à répondre à
toutes ces demandes. Sans cette aide que nous
avons obtenue dans les années antérieures, sans
doute que des triplets, des jumeaux, des orphelins
ou des bébés de mères séropositives ne seraient pas
là aujourd’hui, ayant manqué du nécessaire au tout
début de leur vie.

Pour atteindre nos objectifs, nous demandons
des visites régulières des mamans au dispensaire et
nous les éduquons à l’hygiène et à la préparation
des biberons. Nous pouvons déjà constater un
meilleur état de santé chez les enfants grâce à la
lutte faite contre la malnutrition et une réduction
du taux de transmission mère-enfant du VIH/SIDA.

Enfant de Tourou

Projets en cours 
Merci de nous aider à les réaliser

Projet #2008-034 : Fabrication de pupitres
École Wata-Tourou - CAMEROUN

Projet #2008-036 : Achat de lait maternisé et
médicaments

Mbalmayo - CAMEROUN
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Nous pouvons mesurer l’indice de santé de la popu-
lation par l’état de santé des enfants.

Nous demandons 2 500 $ pour l’achat de lait
et 1 000 $ pour les soins de santé.
Demande faite par S. Eugénie Yvette Nga
Ebolo .

L’école primaire de Gahate regroupe 80 élèves de
la 1re à la 5e année sous la direction de quatre pro-
fesseurs. Elle se situe dans un milieu rural où se pra-
tique une agriculture de subsistance et où une
famille moyenne vit avec moins de 100 $ par année.

Secours Tiers-Monde a déjà soutenu un projet
d’eau potable pour cette école, mais il y a présente-
ment 2 vieilles toilettes tombant en ruine sur le site
de l’école. Ces toilettes sont inutilisables. Avant
l’implication de Secours Tiers-Monde, l’école pri-
maire de Gahate n’avait jamais bénéficié d’eau
potable. 

Maintenant que l’école est munie d’un nouveau
système d’eau potable, en raison de la croissance
démographique et l’augmentation continuelle des
élèves, la construction d’un bloc sanitaire pour
l’école serait la suite logique pour améliorer
l’hygiène du milieu.

Plutôt que de construire 4 toilettes simples, un
bloc sanitaire permettrait d’avoir une section pour les
garçons et une autre pour les filles. Ce genre de 
construction commence à être très populaire dans le
pays. L’accès à l’eau potable et aux toilettes, en plus
de combler des besoins de base, permettra la réalisa-
tion du projet de prévention en santé qui se déroule
actuellement dans toutes les écoles de la région.

Le projet sera réalisé par des ressources locales :
parents bénévoles, responsables locaux de Gahate
et l’ONG locale SPSWO. La construction d’un bloc
sanitaire implique les activités suivantes : construc-
tion d’une fosse septique, construction d’un bâti-
ment divisé en 2 sections, raccordement des toi-
lettes au système d’eau potable.

Montant nécessaire pour la réalisation de ce
projet : 3 652 $
Demande faite par Syauri Pangu Society
Welfare et Mme Michèle Legault

Indélou est un petit village du Mali dont la
population est d’environ 760 habitants. Il est situé
sur les falaises de Bandiagara. Les habitants y 
cultivent les oignons, le mil et les aubergines. Un
seul puits à l’entrée du village fournit l’eau à tous
les habitants. Il n’y a pas d’électricité.

L’école compte une centaine d’enfants, tous
issus de familles très pauvres. La classe est munie
d’un tableau noir et les enfants de 5 à 12 ans sont
assis sur des planches de bois appuyées sur de
grosses roches. L’an dernier, nous avons pu remettre
crayons et cahiers aux enfants.

Malgré l’intérêt de la communauté et leur moti-
vation concernant l’éducation, les enseignants
passent parfois des mois sans salaire.

Une demande est faite pour offrir un salaire
de 50 $ par mois à 3 enseignants, pendant 
10 mois : 1 500 $

Thomas, originaire d’Indélou, est un séminariste
de 24 ans qui se destine à la prêtrise. Le séminaire
offre 5 ordinateurs à partager entre 80 étudiants.
Thomas doit rédiger sa thèse de théologie en plus
d’assumer sa pension au Séminaire. Ses parents ne
pouvant l’aider, il fait appel à nous pour le soutenir
financièrement.

Achat d’un ordinateur portable : 1 000 $
Pension : 400 $

Demande faite par Mme Rollande Lemyre et
S. Cécile Labbé c.s.l.

Projet #2008-037 : Bloc sanitaire
École de Gahate - NÉPAL

Projet #2008-038 : Salaires à trois enseignants
et pension à un séminariste

Indélou - MALI

Paysage d’Indélou
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La maison (déjà assez vieille) de Madame Marie-
Thérèse Ratongahasina a été ravagée par un
cyclone. Cette femme, qui s’occupe déjà de
plusieurs enfants de sa soeur décédée, ne peut
arriver à la réparer par ses propres moyens. Elle vit
dans une très grande pauvreté et manque de tout.

Nous demandons à Secours Tiers-Monde
d’aider cette femme à faire  les réparations qui
s’imposent avant la saison des pluies.

Nous avons prévu l’achat de 20 madriers,
20 tôles, 30 paquets de petits madriers, 11
planches, 5 kg de clous. Coût : 325 $.

Nous osons demander la somme de 500 $
qui permettrait d’acheter un peu de nourri-
ture et des vêtements dont cette famille a
grandement besoin.

Demande faite par Frère Fernand Mathieu s.c.

« Derrière Fort » est un quartier vraiment
pauvre des Cayes, quartier où les gens sont laissés à
eux-mêmes. La population est très dense. Il y a une
école primaire mais seulement un certain nombre
de jeunes peuvent la fréquenter. C’est aussi un
milieu où il y a de la délinquance parce que les
jeunes n’ont pas d’endroit pour se récréer et les
adultes sont sans travail.

L’objectif de ce projet est de soutenir un groupe
de professeurs qui ont décidé de monter une école
pour les jeunes garçons et filles du quartier qui ne
vont pas encore à l’école, faute d’argent. Ces
enfants traînent dans les rues et ils ont besoin non
seulement d’instruction mais d’une bonne éduca-
tion ainsi que d’un encadrement adéquat.

Les parents ont demandé aux professeurs de
faire quelque chose pour leurs enfants, d’où est
venue l’idée d’une classe pour ces enfants de la rue.
La population est très sensibilisée et déjà les parents
manifestent leur satisfaction en voyant qu’on veut
s’occuper de leurs enfants. 

Une classe non utilisée l’après-midi accueillera
ces enfants à qui on donnera des fournitures sco-
laires ainsi qu’au professeur, responsable du
groupe. On dispensera une bonne éducation aux
enfants en leur apprenant entre autres la politesse,
une bonne collaboration avec les professeurs, des
soins d’hygiène. 

Nous demandons la somme de 2 800 $
pour l’achat de matériel pédagogique pour
les professeurs et des fournitures scolaires
pour les enfants.

Demande faite par Frère Jean-Paul Labrecque 

L’institution mixte Lecado est une petite école
fondée par Mme Dodeline Cadet qui se donne pour
mission d’enseigner aux enfants de la rue qui ne
vont pas à l’école, faute d’argent. C’est un milieu
défavorisé et, pour ainsi dire, abandonné. Le gou-
vernement ne fait rien pour améliorer les conditions
de vie des habitants. 

Cette année, nous avons 104 enfants qui se
sont inscrits à notre école. Les parents sont heureux
de voir qu’on s’occupe de leurs enfants et sont
prêts à collaborer dans la mesure du possible.
Quelques femmes bénévoles ont offert leurs ser-
vices afin d’encadrer les enfants et leur offrir une
instruction et une éducation de base. Ces femmes
sont mères de famille et sans ressources, c’est
pourquoi nous voulons leur offrir un salaire bien

Projet #2008-040 : Rénovation d’une petite
maison 

Ambatolampy - MADAGASCAR

Projet #2008-042 : Soutien à des enfants anal-
phabètes 

Les Cayes - HAÏTI
Projet #2008-043 : Soutien scolaire à l’école
Lecado 

Les Cayes - HAÏTI

Enfants de la rue à Les Cayes
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minime, soit 45 $ par mois. 

En Haïti, un grand nombre de femmes ont du
mal à subvenir aux besoins de leurs enfants. Tel est
le cas des femmes qui enseignent à notre institution.
Le coeur d’une mère ne s’endurcit pas et 
souffre beaucoup de ne pouvoir fournir le nécessaire
à ses enfants. Elles se battent chaque jour pour trou-
ver un morceau de pain. D’où l’importance de don-
ner une petite rémunération à ces femmes qui se
dévouent pour le bien de leurs enfants.

Une aide est donc demandée pour offrir un
salaire aux professeurs, pour l’achat de matériel
pédagogique et de fournitures scolaires, pour
l’achat d’une trousse de premiers soins pour 
soigner les enfants quand ils sont malades à l’école.

Montant demandé : 3 800 $

Demande faite par Mme Dodeline St-Donis
Cadet

Depuis la chute du dictateur Didier Ratsiraka, le
nouveau président, Marc Ravalomanana, a lancé
une politique de renouveau dans tous les domaines.
L’enseignement revu était donc au programme,
mais une fois encore, les « petits » étaient oubliés.
Les Frères du Sacré-Coeur, présents dans la forma-
tion des jeunes, ont voulu ouvrir une fenêtre sur les
jeunes pauvres et sans espérance. 

Nous voulons entrer dans le monde des jeunes
pauvres, ceux et celles dont la société ne veut pas :
alcooliques, drogués, filles-mères, femmes en
détresse, pour leur donner une raison de vivre, les
désintoxiquer, leur donner une formation qui leur
permettrait de vivre : travailler, gagner leur vie,
élever une famille, etc. 

Notre programme offrira des cours en menui-
serie, mécanique, coupe et couture, ferme-école.
Sur trois ans, le but est de donner un CAP (certificat
d’aptitudes professionnelles) à environ 20 jeunes
par groupe. 

Ce Centre répond aussi à des besoins sportifs et
déjà les inscriptions se font nombreuses.
Madagascar manque de projets de ce genre, le
nombre de délinquants augmentant chaque année.
Le Centre Sacré-Coeur est le seul rendez-vous des

sportifs à Ambatolampy. 

Montant demandé : 2 350 $
Demande faite par Frère Romain Légaré s.c.

#2008-046 : Cours d’informatique

Le secrétariat de l’Éducation organise des cours
d’informatique. Le coût est moindre que les cours
offerts dans une école privée. Les programmes sont
complets et un diplôme sera remis à chaque étudiant. 

Durée des cours : 10 mois
Coût : 10 $ par mois + 5 $ pour l’inscription
Nombre d’étudiants par cours : 10

Je demande à Secours Tiers-Monde de
financer, si possible, un groupe de 10 étu-
diants du bateye de Cangrejo. 
Montant demandé : 1 050 $
Demande faite par Lisette Tremblay

#2008-047 : Résidence permanente

William a 20 ans, il est né en République
Dominicaine de parents haïtiens, coupeurs de
canne à sucre illégaux. À l’âge de 7 ans, ses parents
l’ont abandonné sans se soucier de lui procurer les
papiers d’identité dans un temps où c’était encore
possible.

Actuellement, William a besoin d’un permis de
résidence permanente pour continuer à étudier, à
travailler et à vivre sans la crainte d’être empri-
sonné, faute de ne pas avoir de papiers.

Il travaille dans un lave-auto à Sosua et gagne
30 $ par semaine; il va à l’école le soir. Il est né et a
toujours vécu en République Dominicaine. Un per-
mis de résidence permanente lui donnerait la pos-
sibilité d’obtenir son diplôme, d’avoir un meilleur
travail et de vivre légalement et sans crainte.

L’an dernier, Secours Tiers-Monde a payé la
résidence temporaire de William. Cette année, il
doit demander la résidence permanente s’il veut
travailler et fonder une famille.
Coût pour l’obtention d’un permis de rési-
dence permanente : 600 $
Demande faite par Lisette Tremblay

Projet #2008-044 : Revalorisation du
Centre Sacré-Coeur  - Ambatolampy
MADAGASCAR

Projet #2008-046 : Cours d’informatique 
Projet #2008-047 : Résidence permanente
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
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Le parrainage vous offre, à vous et aux membres de votre
famille, l’occasion de créer de nouveaux liens avec un enfant,
une famille qui a besoin de votre aide. Vous recevrez une photo
de l’enfant que vous parrainez ainsi que ses résultats scolaires
annuels. Vous pourrez même lui écrire si vous le désirez. Tous
les enfants parrainés sont choisis par des missionnaires sur
place qui assurent le suivi et voient à ce que l’argent envoyé
soit utilisé à bon escient. 
Imaginez, seulement un instant, la chance d’un enfant qui sait
lire, écrire et compter. Quel cadeau inespéré pour son avenir!

Offrez la vie ! Offrez l’espoir ! Parrainez un enfant. Coût : 325 $ par année.

Parrainez un enfant…

pour l’avenir

Kevin Antonio Portillo Moncada

5 ans, maternelle, Honduras
Fils unique. Le père est mécanicien,
mais son salaire est très bas. Il a besoin
d’aide pour payer la scolarité de son
fils.

Recommandé par
S.Alberte Magnan f.j.

Cecilia Elizabeth Cruz Flores

6 ans, 1re année,  Honduras
Famille de 2 jeunes enfants. Le papa
fait un petit commerce qui rapporte très
peu. La maman enseigne. Les parents
ont besoin d’aide pour maintenir
l’enfant à l’école. .

Recommandée par 
S. Alberte Magnan f.j.

Micho Estéphan

9 ans, 2e année, Haïti
Famille de 4 enfants. Le père a quitté le
foyer. La maman ne sait plus quoi faire
pour nourrir ses enfants. Les enfants
sont en retard dans leurs études parce
qu’ils manquent souvent l’école, faute
d’argent. Urgent besoin d’aide.

Recommandé par
S. Jeanne d’Arc Auclair s.s.j.

Katherin Georgina Ordonez

12 ans, 7e année, Honduras
Famille de 2 enfants. Le papa est chauf-
feur et gagne environ 175 $ par mois. Le
père souffre de la colonne et a une hernie.
Les parents veulent changer leur fille
d’école où présentement on l’oblige à la
pratique religieuse de la secte.
Recommandée par
S. Alberte Magnan f.j.

Lude Lorie Jean-Fraina

5 ans, pré-scolaire, Haïti
Famille de 4 jeunes enfants  La maman
est seule pour élever ses 4 enfants nés de
pères différents. La famille vit chez une
amie. Un parrainage serait urgent pour
cette famille.

Recommandée par
S. Yolande Colvert s.s.j.

Roosevelt Pierre

5 ans, pré-scolaire, Haïti
Famille de 3 enfants. La maman a quitté
le foyer et ne donne plus de nouvelles.
Le papa est analphabète. Les enfants ne
mangent pas toujours à leur faim. Le
papa fait bien son possible, mais n’arrive
pas à joindre les deux bouts.

Recommandé par
S. Jeanne d’Arc Auclair s.s.j.

Jonalson Dorfin

9 ans, 3e année, Haïti
Maman décédée, père parti. L’enfant est
confié à la grand-maman qui a 6 enfants.
Les enfants ne vont pas régulièrement à
l’école à cause du manque d’argent pour
payer la scolarité et les besoins essen-
tiels. Famille vraiment dans le besoin.

Recommandé par
S. Georgette Nazaire c.s.l.

Gloria Jisselle Carrasco Aplicano

7 ans, 2e année, Honduras
Fille unique. Les parents, qui gagnent
très peu, aimeraient offrir une bonne
éducation à leur fille. Les frais de loyer,
électricité, eau, transport et médicaments
absorbent tous les revenus des parents.
Une aide serait grandement appréciée. 

Recommandée par
S. Alberte Magnan f.j.



Yuri Tamarez Campos Johana Torrelio Arias Javier Vega Espinoza Nicol Mercado Zarcilla Geovana Choque C.
8 ans, 3e année 7 ans, 2e année 7 ans, 2e année 9 ans, 5e année 7 ans, 3e année

Bolivie Bolivie Bolivie Bolivie Bolivie

Cinthia Cardoso Vela Anahi Valeria Duran M. Victor Hugo Saigua B. René Fernando Velasco Edgar Zenteno Condori
7 ans, 2e année 9 ans, 2e année 6 ans, 1re année 7 ans, 1re année 6 ans, maternelle

Bolivie Bolivie Bolivie Bolivie Bolivie
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MA RÉPONSE À LA SOLIDARITÉ ET AU PARTAGE

Parrainage d'un enfant: 325 $/année..............
Bourse d'études à un séminariste: 325 $ ou +/année.....
Écolage (scolarité) d'un enfant: 75 $/année..............
Contribution au projet no___________ $........................
Offrande de messes à un missionnaire: 10 $ ...................
Legs testamentaire: $...............................
Pour les besoins les plus urgents: $...............................

Nom et adresse d'une personne qui serait intéressée à
recevoir notre bulletin:

Nom:......................................................................................

Adresse: ................................................................................

Ville:.......................................................................................

Code postal: ..........................................................................

REÇU OFFICIEL POUR LES DONS DE 25,00$ ET PLUS.

Important: Faire parvenir vos offrandes en chèque ou
mandat-poste à l'ordre de:

«SECOURS TIERS-MONDE»

Nom: ___________________________________________

Adresse: ________________________________________

Ville: ___________________________________________

Code postal: _____________________________________

Montant envoyé: $ ______________________

Prière de retourner ce coupon à:

SECOURS TIERS-MONDE
20, rue Notre-Dame
Lévis (Québec)
G6V 4A4

Dans les pays en voie de développement, un enfant qui va à
l’école est un enfant chanceux. Vous voulez rendre le plus grand des
services à un enfant? La réponse est simple. Un don pour l’écolage per-
met d’inscrire un enfant à l’école, de payer sa scolarité, d’acheter des
cahiers, des crayons, etc. et de payer l’uniforme souvent obligatoire.

Vous recevrez fiche et photo de l’enfant et, à chaque année,
ses résultats scolaires, ce qui vous permettra de suivre ses progrès
année après année. Pour éviter des frais onéreux à la famille, la 
correspondance n’est pas nécessaire.  
Un écolage : 75 $ par année.

Scolarisez un enfant…

pour l’avenir


